
CHEMIN UE FER
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LA
VOIE LA PLUS CGURTL

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CONVOIS a PASSAGERS 
Tous 1 .es Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventura, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, *t he trai ne du chemin do I i 
Delaware et Hudson. dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinoea maritime- et aux vi les d< 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ’Sony et New 
York.

A partir du 2 Janvier 1HS4, 
culeront comme suit •
Fartant d’Ottawa. Arr. A I 

8.00 a.m. 11.3»

les trains cir-

Montréal. 
8.20 p.m.

Pr’t de Montréal.
8.4» a.m.
4.30 p.m. 8.oo

Tous les convola à passagers se re 
tement à * ontréal. s ns changeme 
ni ie locomotive et indépend tnmen 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa 
matin ae raccordent au Co 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arr.ve à Torontt 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l'express 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 di 
matin.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.
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CHtMIN DE PREMIERE CLASSt
BT RAIL8 NEUFS EN ACIER 

Les passai rs pour le Sud et l’est changent de 
ohare* la gare Bonaventure A Vontréal oh leur 
Mtgage est transféré suns fraie 
lepaeeag r ait à a en occuper.

Le bagage eet ohéuué pour n’importe quel e- 
droit

extra et sans que

•e bill- te et tout autre renseignement pe 
vent être obtenue aux bureaux <lu Grand Iron- 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le depart et l’arrivée des trains son 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. U. LINtiLKY,

À. O- PEDEN,
Agent gén. des passager».

Ottawa, 86 teét 1884.

! VERITABLE ELIXIR du D’fiOlïlIÊ
TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX 

Prépire par fnul C3- AC3-B3, Pliarmiclen, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Salnt-Germeln, PARIS 

FÉlLrir de Mnillié, prépare par PATTL GAGE, est un
efficaces, les. pim .utiles, Jeajilu. economiques comme Purgatif et comme 

est surtout utile aux Médecins d* campagnu, aux Famille* étoigneeu des 
claw ourrilrc à laquelle il épargné des 1ram considerables de medicament*. 

blïnulunh rtt,xm aUlLLiÉ fut toajouri 
Conun» PurqatU, 11 Mt toniqu» «t mi 

QU» rafraîchissant. Il aids »t corrige I 
•wrtt/en» et donne de Im force organes.

des médicaments les plus
Dépuratif.

mim médicaux et

t' eu ft tiger une diète tivlre.il «et tiWe qu 
»iin repu toit prie le toir du jour ou on en fait usaga.

il oeuf être edmmlitri arec un tgal auccia i la 
Plut tendre enfance comme I la olua ait 
r itilietie, tan t era ntt <f aucune eaoéce d'aœidtnl. 

“ne experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VJEfLrir tiuiltlé 
prépare par PAUL GAGE, était d'une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRE» PALUDÉENNES. U CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, t. DYSSENTERIE 
U. AFFECTIONS GOUTTEUSES ci RHUMATISMALES, 

dan. ta. MALADIES de. FEMMES, de. ENFANTS, dn FOIE et du. «ont». 1* tta'ACHu congattlm. 
Cm Swiw qui «t ei WtuM# TruM le IWa-ias esedie, est jfitle à eUqi* WuUllle fi Teritible ELIXIR 6ÜILUÉ. 

Dépositaires J QUEBtC , fF JW. florin A* U"\ Ph,m-Chm, 314, rue Saint-Juan.

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplôme d'Honneur

PASTILLES de A. GICQQEL
Au CHLORATE de POTASSE 

U raiMds Mroiique par «irsllssee #«*«mbsOrs les
■au li Oerge, Extlnrtiss «s leu, 

â#l|dâllt», Eiqaiesxcle, 
ilktlu. Crsig, An11ne, Banerei» és la Ml, 

lüluUes Bsrculsus, Scsrtat.
Ml su. contredit le

CHLORATE de P OTASSE
«SL SI SBRÎMOLkST)

I Las «-«leontes aea*vsles de ton. Ms m>i I ta*M »o« MM tes D" T-ouae*au. PtHimx 
Bloekt liurtnn Arr» «rua 
Roatrmurr Sudsy rhuoei me., ont »r*- 

1 eoatM ve •ro.lsit
Lm PAjsTTLLES OlOOUBL Mot la l____

•est «■' lr..M on ut le élu. le droit de courte, 
pear la geénaon de* ArfWliom de* omqnea**. 

«e la BOUCHE et de la QORQE 
Centre Me Apthcs. ïSaquinanœ. lee /r i 

laPoms de» Amygdales. du Pharynx et du 
Lek-ynx. leers eïfcte «ont «mtrnunu 

A »uc l euiploi de* PASTILLES GICQUEL, le 
trajtemeai ■eirene, ., io iiepeoiiai.le pour ter 
taise* «fe< tioa*. peat Aire rontiou* loogiemp* 
EU d*o» Im Affections des •ien,-u>n».\ u**g«' 
de ce* Pastillée amène une .eièlioratioa iuun<- 
diete et en.aite une prompte geernoe
MHS. A. GICQUEL, Pl-4»l"e| , 4. t Mme#. MBS

<

tgssM^tfsAss Fil, MORIN k C\M-MlMIt.r Stdee
EXPOSITION de PA.LU» lb/u

H0R8 CONCOURS

'•1?,ASTHME
Par la poudre du

D1 Gléry
Dépositaires i Québec : Dr Eu. MORIN & G*

M. C. 0. Dacier a ces médecines ei 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant Allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain ” ex 
trait d’une racine contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma 
g que sur le Ver Sotit» ire qui se détacbi 
de sa victime 11 nasse facillement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en vie 

Un seul médecin s’en est servi dans plue 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué ne aeuh 
fois de nrod ire St n effet. Succès garanti 
on n’txige ai cun payment avant que le rei 
ne soit sorti tout entier. Envoyé* un tim 
hre et vous recevra une circulaire donnan 
les conditions.

19 Park ’ork
1 juillet 1884

SANS EGALE \ la terre et des cii-ux : au lieu de 
porter vos yeux sur ce qui esl 
ombre, tournez vos regards du 
côté de la lumière.

—Ma lumière à moi. Louise, 
c’est Emmeline. Ce matin, elle 
est partie £ vec sa mère ; on l'a 
élo gnée de moi, je ne la verrai 
plus, ma lumière est éteinte !

Gabrielle reprit la lettre de 
Mlle de Valconrt et posant un 
doigt à un endroit du papier :

— Monsieur Eugène, dit-elle 
de sa plus douce voix, regardez, 
et lisez ce mot.

—Espérance.
—Ogi, monsieur le comte, es­

pérance !...C est un des dons les 
pins précieux que Dieu a faits à 
ses creatures. Sans l’espérance, 
qui donne la patience, le coura­
ge et la résignation combien de 
malheureux ne pourraient pas 
supporter le fardeau de l’exis­
tence ! Espérance ! ce mot, Mlle 
de Valconrt l’a vu sortir d'une 
étoile il est ,’émanation d’un 
rayon céleste. Espérance, mon­
sieur le comte, voilà la lumière 
que vous devez regarder.

En parlant, elle s’était levée. 
Les bras en avant et le regard 
tourné vers le ciel, elle parais­
sait transfigurée.

Le jeune homme la cont- co­
piait avec une surprise mêlée 
d’admiration.

Lentement, son regard s'abais­
sa et enveloppa son fils d’un 
rayonnement de tendresse.

—Maintenant, monsieur le 
comte, reprit-elle, écoutez-moi 
Si je vous dis d’-spérer, c’est 
que vous le pouvez, c’est que 
vous en avez le droit. Vous 
épouserez Mlle de Valcourt ; 
c’est moi. vous entendez, c’est 
moi qui vous le promets.. On l’a 
emmenée bien loin, on la ramè­
nera.......Vous l’aimez, elle vous
aime, vous serez l’un a l’autre... 
Uni, Emmeline sera votre fem­
me quand même vous renonce­
riez à votre nom de Coulange... 
Et ni la comtesse de Valcourt, 
ni le comte de Sisteme, ni per­
sonne n’oserait s'opposer à votre 
mariage ! Et si, dans sa pensée 
seulement, l’amiral avait mal 
jugée votre conduite, douté de 
votre honnêteté, malgré son âge, 
et si haut place qu’il soit, il 
viendrait vous en demander j ar- 
don !
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1 DÉTAIL Les Grands Cœurs
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le l’Eglise
—Vous voyez bien que je n’ai 

plus rien à espérer.
—Et moi je vous dis encore 

que vous devez espérer.
—Ah ! vous n’avez pas bien 

compris ce que m’écrit Emmeli­
ne. Mme de Valcourt et M. de 
Sisteme ont appris que je ne 
suis pas le fils du marquis de 
Coulange. Ce qui s’est passé 
ensuite, je le devine ; l’amiral, 
homme rigide, absolu dans ses 
principes, qui sacrifie tout au 
devoir et à l'honneur, l’amiral 
n’a plus trouvé que mou maria­
ge avec sa nièce fut possible ; 
Je ne dis pas qu’il me trouve 
indigne; non, sans doute ; mais 
il ne veut pas donner pour mari 
à sa niece un homme qui ne 
porte point le nom et le titre de 
comte de Coulange par droit de 
naissance.

„ Le marquis et la marquise 
m’ont ouvert leurs bras, en m’ap­
pelant leur fils, et Maximilien-* 
ne, la plus noble créature qu’il 
y ait au monde, s’est jeter à 
mon cou, en me disant : " Tu es 
toujours mon frère !” Ici, rien 
n’est changé pour moi c’est 
toujours la même aff-ciion, la 
même tendresse...Ce n’est pas 
assez, pui que là-bas on me ré­
ponse, -. on me chasse"!.......

Gabriel le sursauta.
—Ou me blâme peut-être, 

continua Eugène, de garder ce 
nom de Coulange qui n’est pas 
fe mien; et, dans ce cas. on 
m’accuse de vouloir couserver 
un rang et une fortune aux­
quels je n’ai aucun droit.

On ! ne croyez pas cela ! 
exclama Gabrielle.

—Dans ma si nation, ma bon­
ne Louise, je peux tout suppo­
ser et tout croire. Mais quand 
M de Coulange m’a dit : “ Je 
veux que tu restes mon fils,” 
pouvais-je lui répondre non 1 Je 
vous le demande, Louise, pou­
vais-je faire cette réponse ?

—Non, vous nele pouviez pas. 
—J'ai senti que je devais ac­

cepter. Dans cette circonstance 
mon cœur seul a parlé...Je vou­
lais m’en aller ; déjà j’avais re­
noncé à tout ; ils le savent tous 
les trois.

11 a fallu toute l'affection 
qu’ils m’ont témoignée pour me 
retenir. Je vous le jure, Louise, 
si j’eusse entendu un mot ou 
surpris seule-' ent un regard de 
l’un ou de l’autre qui eût pu 
faire douter de la sincérité de 
cette affection, je serais parti à 
l’instant même. Je sais resté, 
je reste ; je le dois, c’est mo- de- 
voii.. Je ne suis pas seulement 
lié à eux par la reconnaissance ; 
je les aime, Louise, je les aime i 

” !uaud ma conscience est 
tranquille et ne me reproche 
rien, quand je peux toujours 
marcher la tête haute, qui m’im­
porterait ce que d’autres pense­
raient de moi. Mais il y a Mme 
de Valcourt, le comte de Sister­
ne et Emmeline...Etre méconnu
par eux :.......Je ne sais pas quel
les sont les per sees de l’amiral 
et de la mère d’Emmeline, je ne 
sais pas comment ils jugent ma 
conduite ; mais ils me frappent 
aussi cruellement que s’ils me 
jetaient le mépris ou l’injure à 
la face.

Gabrielle eut un soupir étonf-
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Eugène nassait de la surprise 

à la stupéfaction 
—On toucherait à votre bon- 

hev r ! reprit Gabrielle dont l'a­
nimation rendait la voix écla­
tante, non, non, je suis là pour
te défendre !.......Mais si l’on
pouvait ainsi vous le pre dre et 
le détruire, où serait donc la 
justice divine ? N -n, lesinoeents 
ne peuvent pas être toujours les 
victimes des méchants ! Vous 
malheureux ! Allons donc, est-ce 
que c’est possible ? 
que je n’ai pas assez souffert, 
moi ?
servi toutes mes larmes!......

Elle s arrêta effrayée de ce 
qu’elle venait de dire.

Eugène frissonnant, la cou­
vrait de son regard ardent et 
semblait suspendu à "ses lèvres. 
Une lueur vive venait de jaillir 
dans son cerveau et d’éclairer 
subitement sa pensée.
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Après être restée un instant, 
silencieus , Gabrielle reprit, en 
changeant de ton et d’attitude ;

—Pardon monsieur le comte, 
pardon, je me suis oubliée ; ne 
faites pas attention à mes der­
nières paroles, c’est de la diva­
gation.

—Oui, je crois en effet que 
vous vous êtes oubliée, répliqua 
Eugène d'une von tremblante ; 
mais, madame Louise, votre 
grande amitié pour moi expli­
que tout. Aussi, je veux vous 
donner immédiatement une 
preuve de ma confiance en vous 
je remonte à la lumière et je sa­
lue l’espérance !

Elle laissa échapper une ex­
clamation de joie.

—Eh bien, êtes-vous contente 
de moi ?

—Oui, je suis contente.
— Vous voyez comme votre 

pouvoir est grand ; vous me 
rendez l’espoir et je suis aussi­
tôt consolé.

i

)nneriee à bon msr -

CJJZNEJ'
a de ce genre h 
h> l'enseigne de 1s

IHIERE,

(le la rue Duke, fé.
OTTAWA, —Il y a quelques jours enco­

re, jioursuivit Eugène, je voy­
ais s’ouvrir devant moi l’ave­
nir radieux, tout me souriait, 
tout m’apparaissait resplendis­
sant de lumière. Un vent de 
tempête a soufflé et tout a dis­
paru. Ce que je voyais souriant 
est devenu grimaçant; mon bon­
heur détruit, c’est mon avenir 
fermé; tout se fait ombre au­
tour de moi, je m’enfonce dans 
la nuit!

—Monsieur le comte, répliqua 
Gabrielle d’nn ion grave, votre 
aveuir ne s’est point fermé, vo­
tre bonheur n est pas perdu, 
vous retrouverez les sourires de
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NOS DOULEURS 
Ft no« MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR REMEDE
J our I usage Interne et Externe.

J.r Prrrj/ Davis' Pain Killrr doit P mirer -te 
place dan» loulea Ica Fubr qiua d Mau <tfac­
turée, de mime une dans leu Fermes et don » la 
Mat non, loviuurs prit à (ïre emploi) f, non -seule- 
mi ni dans les Accident* Journali- ru, mais aussi 

iir guérir les H • attires, les Coupures. • te-, et 
également dans les enta de Maladie* des Intestins, 
la Diarrhée, la Dfjuaentcne, le Choléra des Un- 
fan in, les RHum-s mondains, les Ft huons, la 
Aévratgie, etc. On peut se le procura• partout, 

fie et SOe la Itouroille.
DAVIS A LAWRENCE Co. Limited.

fl

Prix, VOe, 'J

‘ -onts en ~ron. Montréal.

m• -t
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Poudres de Condition d'Alexander
IMHJI.KS POUR te* ROGNONS

w

RT AUTRKS

miECI.VES CEUSBRKS
POOR LRS

Cflievau
Agent a Ottawa :—C. STRATTON#

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxok. k* VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè* 
\ b res dans tout le Canada pour! » îr

efficacité -e se trouvent que chez M. C, 
STHATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N B.—On peut aussi obtenir l'article ré« 

ritahle chez V. LA l'ORTK, rue Rideau : 
PLUNKKTT A FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Quee i, ouest.

.1. 1$. akial,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIEB,
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES, 

520 RUE SUSSEX 
O T t a:w a

M. A ri al se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bouj 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le fave 
risant de leurs commandes

17 mare 1883

J. L. I (il iei)V, L. L. B.
AVOCAT 

124 Rue PRINCIPALS, HnU
— ST —

éS Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 28 »«▼ 1664 iss

Sirop des Enfants du Or Goderrt
rop est prép* 

< rée avec l’appronn 
Set tion des proiesseut 
biX de l’K oie de Médt 
WA' cine . de Ohiru 

gie de Montrée 
ulté de Médec 
d#- lTnirergi1 

Victu

Ce si

m \ f
..‘i .-. -a College

B87 Le sirop des en 
ml fan ta est eupérieu 
f/ à toutes les prépe 
' rations calmante 

offertes aux mèrt 
de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante ; il peut être donné avec pit 
grande confiance anx enfants dans les en 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterii. 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou> 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le 8ibop do Db Godsbbi e 
n’en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat* 
Unis

PRIX, 2» CM. LA BOITTEILLE,
Seul iMtmnetaire,

B. fi. MoOaiaE, Chimiste.
Monti

IMS. 1a

AVIS
La municipali’é d« la ville d’Ottawa 

dem n i ra à lu Lég si ture de ‘a Provint*' 
d (Jntaho sa l'rochaine se>si n l’adoption 
d’un act-* spéciale à ia ville d’O taw.i, 
donnant à cette derniô *■ des pouvoirs jtlus 
a.nples pour la construction, l'entretien et 
la reparation des tro toirs de la ville 
d’Ottawa.

W. P. LETT,
Greffier de la \ lie

Hotel de ville, Ottawa, 
18 Nov. 1884. }

AVIS
La municipalité de 'a ville d’Ottawa de­

mandera à la Législature d’Ontari *. à sa 
prochaine session, un acte Valorisant à 
livi^er le quartier Wellington en d ux 
quartiers sépar-s, prenant la rue Bank, 
dans le dit q artier, comme ligne de 
division.

W. P. LETT,
Greffier de la ville.

Hotel de ville, Ottawa, ) 
18 Nov. 1884. >

Es e Mite
ro:-

Nfoiiw venons d© recevo'r le 

l»el aNiorliinrnt 
i toile# peinte# et dore©» 

pour feuetre# qui ait 

a ani# ©te importe en Canail»

JACOB ER K ATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

38 RUE RIUF.tr.

N B.—Voyez le- échantillons dt 
ces toiles dans ma vitrine.

fi

ici

AVIS
A VIS est par le présent donné qu'aprv 

la pub icaticn de cet avis pendant 
quatre semaine* consécutives, un régi­
me -t sera soumis au Conseil de Vill 
d’Ottawa pour la fermeture de cette partie 
de a rue Waller, autrefois rue Ottawa, à 
I'cest de 1 • rue Nicholas, et située entre 
le côté ouest '<e la rue Nicholas et la réserv» 
du gouvernement, et pour aut -riser 1 
vente et l'octroi du terrain corapri* dans 
les 'imites d- la dite partie de la ru- 
Waller ainsi fermée.

W. P. LETT,
Greffier de la cité

Oitaw-i, 12 Nov. 1884.

i

HUILE doct-DUCOUX

HUILE DE FOIE DE MORUE
Iedi-Ferrée an Qninqnim et an Écorces d’Oraagea Aièrw

forme l’Huile de Fois de Morues le Fur, le Oalninlna «i |s 
RII II MI'IBKH SlrOI> d'Bti°rcee d'Oraoeee Amères. 

poR® s 1x18 *lemünl',, «lui entrent dans la composition de ce produit
«*» Fnnti oxPU(Jueilt auillaainmunt son immense succès et l'augimmtaUoe
se OUI ND fiMIfl constante de sa connoiumatioa prouve oo ne peut mieux qu'l 

rtma-vry : j pourvu de toutes Ljs qualités necessaires pour guenr V iné*
BeDTDuc mie. la Chlorose, les Maladies de Poil n ne, les Bronchite», Rhumes

■4 Catarrnes, la Phthisie el toutes lee Affections Scrofuleuses.
■ Médecin» lee plus éminents recommandent tout

Vl Kl *>artloell*remen* °* médicament, d’une odeur eg i éeliIeL 
eane menroi» goût et dout nuage eet IMtlie,économique.

l____ LU|S *■

Dépôt general l Paria; D'DDCODX. 209. ne St Dénia
A Quebec: IP Ed. TMItt.Y «t> C,

3?Iiu-TnaLcrt■9ne-Ctxim.it,tKse, 314. ru» St-Ja

y&u APÉRITIFS. STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
I,s 8'’«‘rissent el préviennent les maladies qui so rattachent A

t/ \e I'ENOOROLMBieTdMlNTBSTmS.telles.iUt-: Manqua
|/ UliAlINÎ» \ 4 d'n ppctlt, ftigr ■ t ne. Constipa tion, hua* dr Hile, 
4 I de Satlfe' I* Congestion* d n E. le,du Fou mon et du Ceretuiu, eu 
*\ du dtvtonn m TRES IMITBS KT CoNTRBFAI.»
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Fn Grand Problem©

—Pren> z toutes les médecines pour les 
rognons et le foie.

—-Pr -n z tou- les purificateurs lu sang.
—Prenez tous les r mèdes contre ie 

Rjpum tti me.
—Prenez tt.us le« spécifique», contre la 

fi'-ve et l s dérangeatt-nls bui
— Pieuez i lUg-le*. restaurateurs du cer­

veau et des neifs,
—Prenez t"ii> le.- grands moyens de ren­

dre la sa té.
—iint’n, prenez toutes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pa faites
—De o des l s eilteures me lecines du 

Monde, et vou-* trouverez que le»
— ‘ Amers de Houblon ” possèdent pL s 

qu to s ces autnas remèd- s des qua- 
l tes el une puissance ci rati' es et

—Qu’il» vou' gu-Tiron* quand les au re», 
Piis un a un ou ‘-imultanemer.t n a - 
ront pas eu d'tffet. Essayez et vous 
en aur» z la preuve. 

Endurclwaement dn Foie
Il y a 5 ans je commençai à souffrir 

d’une mal die du rognous, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis 1 rs je fus absolument incapable 
d’ag r Mon foi*- devint dur comme du 
bois; les membres m’enflèrent et se rem- 
lirent d’eau.
Tous le.- mei leurs mé iecins déclarèrent 

que rien ne pourrait me guérir .le r solu> 
d'essayer les Amers «le Ho blon ; 7 bou­
te Iles suffi e..t pour rendre mon l'oie à son 
état uuim , pour guéri:- mes membr s ei 
pour operer un miracle da-is l'etat de ma 
sa'-té ; auirement j- s» rais a -jourd hu 
dans la tombe J. W. Mokry, Buffalo. 
Oct 1, 1881.

Pmiyrele et Souffrance
J’ '‘tais chargé de d-ttes, de pauvreté et 

le souffr -n es «l«*p is des années, à oaus 
•es mal die» de ma famille et ddS compte 

considérables d«*s m*"de ins.
J’etij s complet- ment de our-'ge. jusqu'à 

ceque.il y a un au, •■ur l'avi- de mo t pa - 
leur, je '’Omtnvnçai à f 'ire usage îles Amer- 
d H "U Ion. »t *ii un mois nous étions t ms 
bien et personne <«Vnir nou- n’a été ma 

Je doi dire à tous las p ,u-ade epuis. 
vres qu’ Is pe iv« t tenir leur famille en 
bonne saute durai t un an en se 8* rva t 
des Amer» de oub ou, sans dépe ser au­
tant ne coûterait m e visite du médecin 
Je le sai n uvrier.

gtgT Les hout- il es qui ne portent pas 
une etîqm tu* blanche marquée t'une touf­
fe ver’e d-< Hou Mon soin <le la cuntrela- 
çnn II j- tez t-us les remèdes sans valeu-, 
empoisonnés, q i s’ ffrent st us le nom de 

• Houblon ” ou ‘ Houhl >ns ”.

KIDNEY-WORT
Opère duTcures .

m n r v E i u. e r a e s pourquoi
Maladies des Rognons 0

KT J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système de» hu­

meurs viciées qui produisent dos maladies des 
rognon» et des voies urinaires,des maladie» 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee bé- 
mnrrhoïdea, le rhumatisme, la névralgie, le» 
affections nerveuses et toute» les maladies 
auxquelles les femmes sont suj 
TNT CECI EST BIEN DÉ3WNTBÉ-US.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, lea HEMOR- 

RHOIDES et le RHUMATI
fonctionner libre 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chuei-er la maladie.

DE CAS 
aladies ont été sou­
de temps

ME
le»En faisant mont tous

et donnant au

DES MILLIERS 
les plus graves de 

lagés et, on pou
RADICALEMENT GUERIS.

Prix. $1, sous forme liqu
En ve.,16 ch< » tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
rdson 4 Ole., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevras un 
Almanach pour 1884.

M
El

Wells.
Eai

Filoha

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

----  POUR-----
LES MALADIES UES ROGNONS 

LES AFFECTIONS UC FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RUOIDES et les MALAUIES 
UC SANG

Le* Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

* Kidney Wert " est le remède le plu» 
dont j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moneton, Vt. 
" On peut toujours compter sur l’effioaoité 

du Kidney Wort ”

“ Le ** 
efficace

Dr R N. Clark, So- Tlcro, Vt. 
"Le "Kidney Wort" a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE# MILLIER# DE CAS
s les auopéré de» cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C'est un rem eue 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’cfTet cat anr et qui ne nuit jamais à la 

□té. dans aucun cas.
®3T" Il purifie le sang, fortlli 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes ra»ladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 

débarrassé dos maladies les plus dangé-

il a tree
ède

e et

est

Prix, $1. smis forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A fie, Burlington, Tt

KIDNEY-WORT

Macdougall, Mac. ougall & ôelcojft,
AVOC-TS, PROCUREURS, 

Agents pour les affaires de la Cour 8u- 
rém-, le Parlement,et des Départements 

i Canada, ac.
“Scottish Chambers M « oin desOnt rio 

rues Spârks et El-in, Ottawa
Hoir. Wm Macdoüoall. C. R.

Frank M Macdoüoall.
N A Bklcoubt, L L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du B.rreau 
d’Ontariu et d» celui de Québec, t’oocup-ra 
ausai des affaires requérant eoa attention 
bu eetée deraîère Preriaeé.

PU LE OANADA, 5 Déc. 1884
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Le pin» Elégant de la ville.
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